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De quoi s’agit-il ? 

D’un cycle de conférences destinées aux étudiants comme au grand 
public, centré sur le thème des métamorphoses de la ville. Le Département 
de sociologie de l’Université de Genève (UNIGE), sous la direction du 
professeur Sandro Cattacin et en collaboration avec Agi Földhàzi, invite 
divers spécialistes à exposer leurs connaissances entre le 21 mars et le 13 
juin prochains.  

Différences, unité et urbanité, tel est le titre de ce forum de recherche, 
dont chaque intervention vient étayer le programme de ce qui est aussi un 
cours-séminaire. 

Une opération motivée 

La ville est un thème sociologique par excellence. Ce milieu géographique 
et social, importante réunion organique de constructions, mute en 
permanence, au rythme des technologies et des groupes humains. 
Constituée de tissus, la ville met en jeu des équilibres en sursis, plus ou 
moins précaires, selon ses contextes. L’apport sociologique à la 
connaissance de l’urbanité permet de prévenir la désagrégation ou l’anomie, 
met en lumière les enjeux actuels des villes et dévoile des axes pour 
l’urbanisme de demain. 

Des invités de pointe, un débat, des propositions 

Selon les régions, les moyens, les cultures, la ville d’aujourd’hui n’affronte 
pas les mêmes défis. Un panel d’invités aux parcours diversifiés caractérise 
le cycle d’interventions : entre autres, un spécialiste comme Frej Stambouli 
(Université de Tunis) examine l’explosion des besoins et des aspirations 
générée par un processus de mutation urbaine sans précédent dans l’histoire 
du Maghreb. Michel Bassand (UNIGE-EPFL) promeut, lui, une « nouvelle 
sociologie urbaine », en vertu des concepts de métropole et de 
métropolisation, qui auraient remplacé ceux de ville et d’urbanisation. Tandis 
qu’Yves Chalas (Institut d’Urbanisme de Grenoble) explore l’urbanité du 
21ème siècle, celle de la « ville-mobile », de la « ville polycentrique » ou 
encore de la « ville à temps continu », Milena Chimienti et Agi Földhàzi se 
penchent sur le marché du sexe en ville au 19ème et au 21ème siècles. 

Christoph Meier, délégué à l’intégration de la Ville de Zurich, discutera la 
question brûlante de la nécessité d’une politique d’intégration urbaine. 
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Interviennent encore: Christian Schmid, Hartmut Häussermann, Luca 
Pattaroni et Jacques Donzelot.  

 

 

 

Programme des conférences publiques du forum 

Date Intervenant Titre 

21.3.7 Sandro Cattacin (socio 
genève) 

Différences, unité et urbanité 

28.3.7 Christian Schmid 
(EPFZ) 

Réseaux frontières différences: vers une 
nouvelle théorie de l'urbain 

18.4.7 

 

Frej Stambouli 
(Université de Tunis) 

La refondation de l’urbain et du social dans le 
Maghreb d’aujourd’hui  

25.4.7 

 

Hartmut Häussermann 
(Humboldt) 

The City and its citizens in Europe 

 

2.5.7 Michel Bassand (EPFL) La métropolisation et la sociologie urbaine. 
Pour une nouvelle sociologie urbaine 

9.5.7 Luca Pattaroni (EPFL) La ville à l’épreuve du pluralisme : l’exemple du 
mouvement squat à Genève  

16.5.7 

 

Yves CHALAS, 
(directeur de l'Institut 
d'urbanisme, Grenoble) 

Les territorialités contemporaines 

 

23.5.7 

 

 

Christof Meier (délégué 
à l'intégration, Ville de 
Zurich)  

CHANGEMENT DE PROGRAMME 

Métropole suisse: défis et solutions 

30.5.7 Milena Chimienti, Àgi 
Földhàzi (socio genève) 

 

Dynamique urbaine et marché du sexe 

13.6.7 Jacques Donzelot, 
(Paris X)  

La nouvelle question urbaine 
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Résumé des exposés du forum 

Sandro Cattacin "Différences, unité et urbanité" 

Dans sa conférence d'introduction, Sandro Cattacin développe l'idée que 
la vie de communautés souvent territorialisées dans des quartiers aide les 
habitants à stabiliser leur identité. Ces regroupements, qu'ils existent en 
terme d'ethnicité ou de caractéristiques socio-économiques, reflètent la 
migration, les différences socio-économiques et la dynamique du 
développement de la ville. Ces vies de quartier ont un potentiel d'auto-
régulation et de stabilisation de la ville qui sont souvent sous-estimés. Il 
constate dès lors que la mixité d'une ville est le résultat de la mobilité mais ne 
peut pas être son point de départ, en particulier dans les sociétés modernes 
et flexibilisées dans lesquelles les identités minoritaires cherchent des 
communautés qui les stabilisent. 

Sandro Cattacin  a étudié l'histoire économique, les sciences politiques et la philosophie 
politique à l'Université de Zürich, puis les sciences politiques et sociales à l'Institut 
universitaire européen de Florence. Il a enseigné dans les Universités de Zürich, Genève, 
Fribourg, Neuchâtel, Lausanne (IDHEAP), Constance et Malmö et a été Directeur du Forum 
Suisse pour l'étude des migrations et des populations à l'Université de Neuchâtel. Depuis 
octobre 2003, il est professeur au Département de sociologie de l'Université de Genève et 
Directeur de ce département depuis 2006. Ses domaines de recherches sont les politiques 
urbaines, les politiques sociales et de la santé, la méso sociologie, la sociologie économique, 
les minorités ainsi que la précarité. 

Christian Schmid "Réseaux  frontières  différences:  vers une 
nouvelle théorie de l’urbain" 

Le processus d'urbanisation a subi ces dernières années des 
changements fondamentaux. Pendant plus d'un siècle, l'urbanisation s'est 
caractérisée par sa forme concentrique. Les banlieues ou "suburbs" formaient 
une ceinture autour d'un noyau urbain. C'est ainsi que se structuraient les 
grandes agglomérations du XXe siècle. Dès la fin du XXe siècle, le 
développement urbain est cependant en rupture avec sa forme traditionnelle, 
rupture qui se manifeste aujourd'hui dans les endroits les plus divers: le 
processus d'urbanisation est dévié, les contours des villes commencent à se 
dissoudre, la centralité devient polymorphe et des configurations urbaines 
excentrées se dessinent. Des régions urbaines se forment par étalement et 
se caractérisent pas l'éclatement de leurs centres. Leur structure est 
essentiellement hétérogène et inclut aussi bien les anciens noyaux que les 
zones jusque là périphériques. 
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Christian Schmid  est géographe et chercheur en urbanisme. Maître de conférences de 
sociologie au département d'architecture de l'ETH Zurich et directeur scientifique du Studio 
ETH Bâle, il est co-fondateur de l' International Network for Urban Research and Action 
(INURA). Il est par ailleurs l'auteur et éditeur de nombreuses publications sur le 
développement urbain de la ville de Zurich, sur les études comparatives du développement 
urbain et régional ainsi que sur les théories de la ville et de l'espace. Ses publications 
récentes incluent: R. Diener, J. Herzog, M. Meili, P. de Meuron, C. Schmid:  La Suisse. 
Portrait urbain. Birkhäuser, Bâle 2006; C. Schmid: Stadt, Raum und Gesellschaft – Henri 
Lefebvre und die Theorie der Produktion des Raumes. Steiner, Stuttgart 2005; INURA (éd.): 
Possible Urban Worlds – Urban Strategies at the End of the 20th Century. Birkhäuser, Basel 
1998. 

Frej Stambouli "La refondation de l’urbain et du so cial dans le 
Maghreb d’aujourd’hui." 

Le Maghreb actuel a connu un processus de mutation urbaine sans 
précédent dans son histoire, qui a bouleversé ses équilibres structurels 
essentiels et ouvert une période de restructuration spatiale et sociale qui 
s’annonce longue et difficile. 

Non seulement l’articulation spécifique ville-tribu a été laminée au profit 
des cités, le volume démographique démultiplié à l’extrême, la structure 
sociale profondément renouvelée ; mais c’est surtout l’explosion des besoins 
et des aspirations qui capte l’attention parce qu’elle s’annonce sans 
commune mesure avec les possibilités concrètes de les satisfaire notamment 
dans les domaines de l’éducation, de l’emploi et du logement. D’où les 
frustrations et les formes d’anomie parfois incontournables qui se 
déclenchent surtout mais pas seulement parmi les catégories sociales les 
plus marginalisées. 

Il est évident que dans le contexte actuel caractérisé par une 
mondialisation triomphante et une médiatisation irrépressible, il est 
nécessaire de faire preuve d’imagination analytique pour des sociétés 
insuffisamment élucidées comme dans le cas du Maghreb afin de redonner 
sens aux formes spatiales actuelles et en devenir ainsi qu’aux modalités de 
solidarités sociales en formation. 

Cette quête de sens est urgente  parce qu’elle permettra - entre autres 
objectifs - d’identifier des mécanismes adéquats de régulation sociale , de 
pointer vers des chaînons intermédiaires de négociation entre les pouvoirs 
publics et des forces sociales renouvelées. En clair il s’agit d’aider à la 
naissance d’une société civile comme sujet actif  de créativité, capable de 
maîtriser les défis du présent et de l’avenir afin de donner à l’intégration une 
chance de l’emporter sur l’explosion. 

Frej Stambouli , sociologue, professeur à l’université de Tunis, professeur-visiteur à 
l’université de Californie à Los Angeles (Ucla), est présentement à la retraite. Le domaine 
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principal de sa recherche et de ses publications : Urbanisation et changement social au 
Maghreb.              

Hartmut Häussermann "The city and its citizens in E urope" 

Talking of a ‚European City’ today refers to the institutional structure and 
political order of the medieval towns in Europe’s central region (incl. North-
Italy). Max Weber has delineated the European cities from cities in other 
cultures by their cooperative organization, their self-administration, and their 
political autonomy. 

Along with the rise of the territorial states most cities lost their autonomy. 
During the period of industrialization the cities changed from burgher cities to 
cities of inhabitants. But also during this period a consciousness of the special 
meaning of local politics could hold its ground. All political utopias are 
designed as city-states – that’s not by chance, because the formation of 
relations based on solidarity is considered as possible today primarily in 
manageable near spaces. 

The lecture presents theoretical deliberations and empirical results 
referring to the questions, whether solidarity on the base of local belonging 
still exists, as it was characteristic for the European Cities. 

Hartmut Häußermann  est professeur de sociologie urbaine et régionale dans le domaine 
du développement urbain et paysagiste, à l'université de Kassel en 1976, à l'université de 
Bremen dès 1978 et à l'université Humboldt de Berlin depuis 1993. 

Michel Bassand  "La métropolisation et la sociologi e urbaine. Pour 
une nouvelle sociologie urbaine" 

L'exposé se divisera en trois parties: 

1. La sociologie urbaine fait face entre autres  à trois enjeux.  

La collectivité urbaine contemporaine est confrontée à de nombreux 
enjeux, trois d'entre eux sont  particulièrement importants; a) les collectivités 
urbaines changent profondément, il y a mutation, la ville est morte, règne 
l'agglomération urbaine-métropole; b) peut-être en raison de cette mutation 
de très nombreuses disciplines s'intéressent aux collectivités urbaines: de la 
géographie à l'architecture, de l'hydrologie à la sociologie, de la médecine à 
la science politique, etc.; l'interdisciplinarité devient incontournable; c) la 
sociologie éclate en de nombreuses tendances, écoles, etc. 

Ces trois enjeux font courir le risque d'une représentation éclatée donc 
fragmentaire de la collectivité urbaine. Il est indispensable d'en garder une 
conception globale. 

2. Pour une nouvelle sociologie urbaine. 
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En fonction des maîtres de la sociologie et de la sociologie urbaine et en 
fonction de la succession historique  de la cité, la ville puis la métropole, la 
sociologie urbaine suggère trois dimensions qui à elles trois  rendent compte 
de la complexité de la collectivité urbaine : 

- une interaction étroite entre société et collectivité urbaine. 
Sociologiquement la collectivité urbaine est un des  centres de la société 
mais c'est impossible de concevoir la collectivité urbaine sans sa société. En 
quoi consiste la société ? Nous répondons à cette question  en termes de 
champs, enjeux et acteurs. 

- un jeu d'acteurs produit la collectivité urbaine.  Ces acteurs sont autant 
individuels que collectifs. Ils sont en conflits notamment autour de questions 
de pouvoir et d'influence. Définition du concept d'acteur. 

- trois paliers en profondeur, notamment la forme, les pratiques sociales, 
les représentations collectives. Définitions. 

Ne pas perdre de vue la globalité de la collectivité urbaine...Les trois 
dimensions susmentionnées ne doivent pas être isolées. 

3. Métropoles et métropolisation sont devenus les concepts-clés de la 
sociologie urbaine contemporaine, ils remplacent ceux de villes et 
d'urbanisation. C'est l'axe d'un changement radical. 

Métropole et métropolisation impliquent: 

- une société nouvelle : la société de l'information s'impose dans le monde 
occidental. En quoi consiste-t-elle ? Elle façonne les métropoles mais ces 
dernières existent hors des sociétés informationnelles... 

- deux types d'acteurs : d'une part, trois mouvements sociaux et d'autre 
part, quatre types d'acteurs individuels. Comment les spécifier ? 

- l'identité urbaine comme palier des représentations collectives domine le 
palier de la forme et celui des pratiques sociales. 

Michel Bassand   a enseigné la sociologie urbaine et la psychologie sociale à l'Université 
de Genève, puis la sociologie urbaine et un enseignement Science-Technique-Société  à 
l'EPFL. Parallèlement il enseignait la sociologie urbaine à l'Université de Fribourg. A l'EPFL, il 
dirigeait l'Institut de recherche interdisciplinaire sur l'environnement construit (IREC), qui se 
transforma en un Laboratoire de sociologie urbaine (LASUR). Ses recherches portaient 
principalement sur la sociologie du développement territorial et de l'environnement construit 
et  ses thèmes précis de recherche étaient : société, collectivité urbaine, région, structure du 
pouvoir, mobilité spatiale, politiques publiques des routes nationales, du développement 
régional et du logement, santé, identité,  espace public, culture, métropolisation, etc. Ces 
recherches sont publiées finalement sous forme de livres, on en compte plus d'une vingtaine, 
parmi ceux-ci mentionnons notamment : Le pouvoir dans la ville, Villes, régions et sociétés,  
Les Suisses entre mobilité  et sédentarité, Maldéveloppement régional et identité, Politique 
du logement,  Culture et région d'Europe, Vivre et travailler l'espace public, La 
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métropolisation de la Suisse,  Les enjeux de la sociologie urbaine, etc. Ces livres sont 
souvent rédigés à plusieurs. Presque tous sont publiés aux PPUR. Depuis deux ans il est 
professeur honoraire de l'EPFL. 

Michel Bassand vient de terminer une théorie sociologique des collectivités urbaines qui 
prend la forme d'un livre dont le titre est Cités, villes, métropoles. Essai de sociologie urbaine. 

Luca Pattaroni "La ville à l’épreuve du pluralisme : l’exemple du 
mouvement squat à Genève" 

Dans cette intervention, nous partirons du mouvement squat à Genève 
pour réfléchir à l’horizon politique et morale des politiques urbaines et de 
l’aménagement du territoire. Nous placerons au centre de notre réflexion, le 
délicat travail - propre à toute politique - qui consiste à faire place aux 
personnes dans leur différence tout en cherchant à les ordonner de manière 
juste. Afin de mieux cerner cette tension, nous aborderons, à partir 
d’exemples concrets, trois questions essentielles à la cohésion urbaine : celle 
du pluralisme (en quoi consiste les différences dont il faut tenir compte ?), 
celle de l’aménagement (comment organiser dans le temps et l’espace ces 
différences ?) et celle de la tyrannie (en quoi tout effort d’organisation sociale 
est à la fois nécessaire et porteur de menace quant à la diversité des modes 
de vie possibles ?). Ces réflexions nous conduiront en fin de compte à ouvrir 
le débat sur les dispositifs administratifs et juridiques à même d’assurer ce 
double idéal de justice et de pluralisme.  

Luca Pattaroni  est sociologue, docteur de l’Ecole des Hautes Etudes en Sciences 
Sociales (Paris) et de l’Université de Genève. Il est titulaire d’un DEA de sciences sociales 
(Ecole Normale Supérieure/Paris) et d’une licence en relation internationale (IUHEI). Après 
quatre années d’assistanat à la faculté de droit de l’Université de Genève et une année 
comme chercheur invité à l’Université de Columbia (New York), il travaille depuis 2004 au 
Laboratoire de Sociologie Urbaine de l’EPFL. Ses travaux portent sur l’autonomie et la 
responsabilité, le travail social, l’habitat et le développement urbain durable, les mouvements 
alternatifs et, plus largement, les questions de philosophie politique et morale. 

Yves Chalas  "Territorialités contemporaines" 

Si les politiques publiques entendent maintenir la cohésion urbaine et 
prévenir l’explosion tant spatiale que sociale, encore faut-il qu’elles s’avisent 
des nouvelles données de l’urbain. La compréhension de la condition urbaine 
contemporaine constitue un préalable nécessaire à tout projet et à toute 
réflexion prospective. La ville s'étend, la ville triomphe. Mais de quelle ville 
s'agit-il ? Certainement pas de la ville telle qu'elle a survécu jusqu'aux Trente 
glorieuses à peu près, c'est-à-dire la ville dont les figures principales 
relevaient de l'unité formelle architecturale, de la contiguïté du bâti, de la 
densité, de la minéralité, de la vie de quartier ainsi que du centre-ville unique 
et puissamment attractif. Cette ville d'hier, qui s'établissait également sur les 
figures issues des oppositions bien tranchées entre ville et campagne, ville et 
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nature, centre et périphérie, est en train de disparaître, au point que nombre 
d'observateurs ont cru voir dans cette disparition la fin de toute possibilité de 
ville. Mais c'était là confondre la fin d'une certaine ville, datée historiquement 
et limitée culturellement, avec la fin de la ville tout court. Les villes évoluent et 
ce n'est pas nouveau. Quand un type de ville se meurt, c'est que déjà un 
autre type de ville s'épanouit. Il n'est que de le reconnaître. Nous sommes 
toujours urbains, de plus en plus urbains même, mais nous sommes urbains 
autrement. L'urbanité autre du XXIe siècle se décline elle aussi en un certain 
nombre de figures majeures que sont la ville-mobile, la ville-territoire, la ville-
nature, la ville polycentrique, la ville au choix, la ville-vide, la ville à temps 
continu. Ce sont ces nouvelles figures propres à la ville contemporaine qui 
prennent le relais des anciennes figures de la ville d'hier sur le plan très 
concret des pratiques habitantes quotidiennes. 

Yves Chalas  est sociologue, professeur à l'Institut d'Urbanisme de Grenoble et 
chercheur à l’UMR PACTE (Politiques publiques, Action politique, Territoires). Les mutations 
contemporaines de l’action urbanistique et des pratiques d’habiter constituent son domaine 
de recherche et d'enseignement. Il est l'auteur de La ville émergente publiée aux Éditions de 
l'Aube en 1997, de L'invention de la ville publiée aux Éditions Anthropos/Economica en 2000, 
de Villes contemporaines publiées aux Éditions Cercle d'Art en 2002, de L’imaginaire 
aménageur en mutation publié aux éditions de L’Harmattan en 2004 et de L’Isle d’Abeau, de 
la ville nouvelle à la ville contemporaine, publiée au éditions de La Documentation française 
en 2005. 

CHANGEMENT DE PROGRAMME 

Christof Meier "Métropole suisse: défis et solution s"  

Cet exposé aborde la question de la cohésion urbaine en analysant les 
dynamiques urbaines centrifuges et centripètes. A travers de l'exemple de la 
ville de Zürich il présente les problèmes rencontrés et esquisse des solutions. 

Christoph Meier  est depuis mai 2006 membre de la direction du développement urbain 
de Zurich et délégué à l'intégration de la ville de Zurich. Naguère enseignant à l'école 
secondaire, il a étudié l'ethnologie à Zurich et travaillé pendant plusieurs années avec des 
réfugiés et des requérants d'asile. De 2000 à 2006 il a développé et réalisé pour la 
Commission Fédérale des Etrangers et l'Office Fédéral de la Migration les deux premiers 
programmes nationaux pour la promotion de l'intégration des étrangers. 

Milena Chimienti, Àgi Földhàzi "Dynamique urbaine e t marché du 
sexe"  

A travers l'exemple de deux périodes historiques (19ème et 21ème 
siècle), nous examinerons de quelle manière le marché du sexe s'intègre 
dans la ville. Notre réflexion portera sur les transformations du tissu urbain et 
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des pratiques prostitutionnelles. Nous utiliserons trois clés de lecture : la 
délimitation territoriale (a) ; les politiques de contrôle et de répression (b) ; le 
changement des pratiques et du profil de la population prostitutionnelle (c). 

Milena Chimienti  est chargée d’enseignement et chercheuse au département de 
sociologie de l’Université de Genève ; spécialiste de la sociologie de la marginalité, de la 
migration et de la santé. Pour plus d’information cf. www.unige.ch/ses/socio/milenachimienti 

Àgi Földhàzi , titulaire d'une licence en sociologie et diplômée en Etudes Genre, travaille 
comme assistante au département de sociologie de l'université de Genève. Elle se spécialise 
dans les rapports sociaux de sexe, en particulier dans le contexte de l'industrie du sexe. Pour 
plus d’information cf. www.unige.ch/ses/socio/agnesfoldhazi/  

Jacques Donzelot " La nouvelle question urbaine" 

La ville: terrain d'exclusion et de conflit? C'est un fait: la ville, autrefois 
agglomérante depuis son centre ou ses activités industrielles, a aujourd'hui 
tendance à se fragmenter  en une multiplicité d'archipels obéissant à une 
logique de  regroupement affinitaire (comme les communautés fermées 
américaines) ou par défaut (la cité de relégation, où ne restent que ceux qui  
n'ont pas pu la fuir). Ces deux formes extrêmes de sécession invitent  à 
repenser la capacité politique de la ville à «faire société». 

Jacques Donzelot tente de comprendre comment on en est arrivé aux 
émeutes dans les banlieues en 2005. Il rappelle comment les banlieues ont 
été conçues, dans les années 50, lorsqu'on a voulu moderniser la société par 
l'urbain en construisant des grands ensembles offrant à tous, de l'ouvrier à 
l'ingénieur, les mêmes conditions d'hygiène et de confort. Comment ce rêve 
s'est effondré dans les années 70, quand ces " cités " sont devenues 
synonymes d'une relégation des plus pauvres, le lieu qui symbolise la " 
mondialisation par le bas ". Comment la politique de la ville a ensuite échoué 
dans sa prétention à transformer cette situation. Parce qu'elle s'est plus 
préoccupée de transformer les lieux que d'accroître la " capacité de pouvoir " 
des gens dans leur vie. Parce qu'elle s'emploie vainement à imposer une 
mixité sur place plutôt qu'à faciliter la mobilité sociale de tous dans la ville. 
Parce qu'elle prend appui sur le pouvoir des élus locaux plutôt que de 
travailler à créer une démocratie à échelle de l'agglomération. 

Jacques Donzelot , reconnu comme l'un des meilleurs spécialistes des questions 
sociales et urbaines, est l'auteur, notamment, de Quand la ville se défait. Quelle politique 
face à la crise des banlieues? (Seuil), de Faire société (Seuil), de L'Invention du social (Seuil) 
et de La Police des Familles (Minuit). 

 


